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Cartel Titre : Monumenta 2010, Personnes. 
Nom de l'artiste : Christian BOLTANSKI. 
Année : 13/01/2010 ou 21/02/2010. 
Dimensions : 13 500 m2. 
Lieu d'exposition : au Grand Palais, Paris. 
Nature de l’œuvre : installation in situ éphémère. 
Genre : sculpture qui renvoie au caractère aléatoire de toute destinée, la mort, la 

shoah. 
Courant artistique : Monumenta invite chaque année, à l’initiative du ministère de la 

Culture et de la Communication / Délégation aux arts plastiques, un artiste contempo-

rain de renommée internationale à investir les 13 500 m2 de la nef du Grand Palais 

avec une œuvre magistrale spécialement conçue pour l'occasion. C'est Christian Bol-

tanski, l'un des plus grands artistes français, qui relève le défi en 2010. L’exposition est 

coproduite par le Centre national des arts plastiques, le Grand Palais et la Réunion des 

musées nationaux. 
Constituants de l’œuvre 

Description de l’œuvre 

Iconique :(que voit on, qui est ce ?) 
Plastique :(les choix de l'artiste: composition, couleur, représentation espace, lumière, 

traitement des formes, des figures ...) 
 Quand ils entrent dans le Grand palais, les spectateurs doivent d’abord contourner un 

mur de boîtes à biscuits rouillées. Puis ils découvrent la mise en scène de l’artiste. 
Devant un grand tas de vêtements, sont disposés, de manière rigoureuse, alignés, des 

carrés d’habits. Au près de chaque carré, au sommet des poteaux métalliques, est diffu-

sé le son de battements de cœurs de personnes différentes : souvenirs de ces gens. Une 

grue ne cesse de prendre au hasard des linges du grand tas puis les rejette. 
Particularité technique : De nombreuses personnes ont participé à la mise en place de 

l’œuvre monumentale. Avec cette installation Boltanski veut provoquer chez le specta-

teur un moment d’émotion intense. Investissant l’ensemble de la grande nef, il crée un 

lieu où le son est aussi important que le visuel. C’est une œuvre visuelle, mais aussi 

sonore. Il a également choisi de réaliser son installation durant l’hiver et a refusé le 

chauffage, pour que le spectateur puisse éprouver le froid. Personnes est une création à 

caractère éphémère. Selon la volonté de l’artiste, les éléments qui la constituent 
seront recyclés à l’issue de l’exposition. 

Couleurs : Les carrés de vêtements forment des carrés de couleurs, comme des toiles 

abstraites. 

Rôle du titre : le titre « personnes » renvoie à toutes celles qui sont évoquées par les 

vêtements, les battements de cœurs, indications de présences, évocation de vies. Mais 

elles sont absentes, il n’y a personne. 
Moyens plastiques évoquant l’idée de mémoire : 

- L’aspect rouillé, vieilli, des boîtes, en référence au passé. 
- Le choix de boîtes, lieux dans lesquels on peut archiver des souvenirs. 
- L’enregistrement audio, donc de son passé, manière de les garder en mémoire. 
- L’évocation de tombes, monuments installés en souvenir des morts. 
- Les vieux vêtements,… 

Intentions de l'artiste 

 

Sens de l’œuvre (symbolique): ce que l'artiste a voulu exprimer, montrer. Pourquoi a t 

il réalisé cette œuvre ? 
 Sens voulu par l’artiste : Les boîtes à biscuits rouillées ont déjà été utilisées par Bol-

tanski dans ses œuvres. Elles évoquent pour lui des coffres à jouets ou comme ici des 

urnes funéraires de cimetière. Les carrés de vêtements évoquent des tombes comme 

dans un immense cimetière L'œuvre nous fait réfléchir sur la vie, la mémoire, la mort, 

le hasard de la destinée. Elle est une sorte d’interprétation contemporaine du Jugement 

dernier. La grue prend des vêtements au hasard pour les emmener en hauteur. Certains 

passent au travers des mailles du filet. D’autres non. Pour Boltanski, chaque vêtement 

représente une personne. C’est donc des vies que la grue prend ou non. Tel est le ha-

sard de la destinée de chaque personne. Boltanski souhaite que le spectateur se sente 

oppressé dans son installation et éprouve d’autant plus le besoin de retourner à la vie 

de l’extérieur du grand Palais. 
Par quels moyens l’œuvre parvient-elle à toucher un grand nombre de personnes, à 

évoquer l’histoire collective ? 
De part notre culture personnelle, on peut voir dans le tas de vêtement la référence aux 

corps entassés durant la shoah. Dans tous les cas, cette œuvre transforme l’ensemble 

du bâtiment par la création d’une ambiance particulièrement émouvante. Sous la Nef 

du Grand Palais, le visiteur est complètement immergé dans l’œuvre. Elle constitue 

comme une promenade à effectuer. Boltanski nous met mal à l’aise en nous faisant 

ressentir le 
froid, écouter un bruit étourdissant d’usine (les battements cœurs), sentir les odeurs de 

vieux vêtements, voir un « cimetière »,… Il sollicite tous nos sens pour mieux nous 

faire éprouver l’œuvre. 
Contexte historique  

Biographie de l'artiste Christian BOLTANSKI est né en 1944, à Paris, à la fin de la Seconde Guerre mondiale 

d'un père juif d'origine russe et d’une mère corse chrétienne. Il est resté marqué par le 

souvenir de l'Holocauste. En effet, dans son enfance, il a baigné dans un environne-

ment où sa famille n’a eu de cesse de raconter cet épisode noir de l’histoire. Après une  

adolescence sans scolarité régulière et sans avoir véritablement reçu de formation 

artistique traditionnelle, Christian Boltanski commence à peindre en 1958. Il se tourne 

vers l’installation à partir de 1976. Il développe une œuvre où se mêlent réalité et 



fiction. La mémoire, l’existence et la disparition sont les thèmes récurrents de sa dé-

marche. Dans un premier ensemble d’œuvres, il travaille autour de son enfance recons-

tituée et mise en scène. Il s’intéresse ensuite à un passé plus collectif, expose des 

photographies, des vêtements ayant appartenu à des personnes anonymes et fait réfé-

rence aux évènements tragiques de l’histoire. Les œuvres de Christian Boltanski sont 

adressées à tous, elles interpellent. L'artiste, selon Boltanski, est celui qui dévoile au 

spectateur «une chose qui était déjà en lui, qu'il sait profondément; il la fait venir à 

hauteur de la conscience». 
Autres œuvres 

 
Reliquaires. Les Linges, Christian BOLTANSKI, 1996 

 
Réserve, Christian BOLTANSKI, 1990 

CONCLUSION : Comme nous l’avons constaté peu à peu grâce à l’analyse de l’œuvre, le travail de Christian Boltanski comporte plusieurs niveaux de 

lecture qui s’imbriquent, s’enrichissent et convergent vers une thématique emblématique du travail de l’artiste : la mémoire. La petite mémoire centralise les 

émotions et le caractère sensible de l’intimité, le Devoir de Mémoire donne à l’œuvre une envergure historique et universelle et enfin le titre introduit un 

questionnement spirituel. Ce feuilletage d’idées donne du poids à l’œuvre et à la réflexion artistique. L’œuvre passe du statut de simple objet à celui de repré-

sentant des idées. Elle témoigne de l’ambition intellectuelle et humaniste qui peut caractériser l’art contemporain. Le devoir de mémoire reste une nécessité. 
Dans le cadre de Monumenta, Christian Boltanski poursuit la collecte d’enregistrements de battements de cœurs qu’il a engagée pour réaliser les Archives du 

cœur : les visiteurs sont invités à enregistrer le son des battements de leur cœur et à en faire don à l’artiste. 
Pistes pour un approfondissement personnel : 

http://www.larousse.fr/encyclopedie/peinture/Boltanski/151205 

http://www.centrepompidou.fr/education/ressources/ENS-boltanski/ENS-boltanski.htm 

http://www.monumenta.com/2010/monumenta/Monumenta-2010-en-images.html 

http://www.monumenta.com/2010/monumenta/Entretien-avec-l-artiste.html 

http://www.monumenta.com/2010/monumenta/Video-le-making-of.html 

 
 


